Sous des airs un peu rude et sous la gouaille sympathique de celui qui s’intéresse à la vie de la cité, il cachait un cœur d’or et une vraie bonhomie. 
Jamais avare de la farce, il savait au moment des élections ressortir les buses et au 1er avril donner à la tradition un lustre particulier.
Amoureux de son métier, il cuisina très longtemps et garda toujours, pour les amis, des bouteilles de derrière les fagots dont il commentait le contenu avec passion et justesse. 
Depuis « le tusard » jusqu’à la « Fontaine aux Lions », il aima passionnément son boulot de tavernier, aimant, après la lecture des journaux, discuter avec l’un puis l’autre, capter les rumeurs et les alimenter pour le plaisir que représente la vie dans une petite communauté.

Passionné par l’Orval, il fit de son café avec Gene, une sorte de référence pour la dégustation de la dive bouteille et fut intronisé, sorte de couronnement d’une carrière chez les Sossons l’an dernier. 
Fidèle en amour et en amitié, jamais derrière le masque, il ne manquait de s’émouvoir ou de s’attendrir sur le malheur ou la tristesse des autres, mais comme tous les vrais timides, il ne le montrait pas.

Il va me manquer, il va nous manquer, il faisait partie des personnages à côté desquels la vie prend des couleurs subtiles…
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